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[texte manquant]

Le 'Républicain 1de Tarn^t-Garonne»[texte manquant]
Muite de l’oppoBition formelle du générel
Billot.

Le géneral Billot a déclaré que lui
seul était apte à remplir la mission. II
est maintenu sans limite d’âge, dana le
cadre d’activité, pour avoir commaudé
un corps d’armée en 1870‘71 contre lea
Allemands ; il est membre du conseil
aupérieur de la guerre et sénateur.

Toutes ces raisons, d’sprès le général
Billot, auraient dû le faire nommer chef
de la mission à Saint-Pétersbourg. ^Le
général Saussier, naturellement, a ré-
clamé le droit de priorité.

En présence de ce conôit étrange, le
gouvernement a désigné le géuéral de
Boiadeffre. 8i le fait est exact il prouve
une foifi de plus le manque d’énergie du
ministre de la guerre : entre le général
Billot et le général Baussier il n y avait
pas à hésiter une minute.

—

L’AFFAIRE DREYFUS

Pari» 9 uovâmbre
D’après le Siêcle le procès du capitsïne

Dreyfa» sera jagô à la fin dn mois.
La famille de J’offloier traître aurait

fait prévenir ploaieura avooats joaissant
d’nne grande notoriété eu matière orimi
uelle ; tpus auraient op >osé ou refaa dea
plus énergiqoes. Comme la loi exige qu’an
IUOM «oit assiaté d’an défensear. le gon-
veraeur de Paris, le général Saustier se
verra daaa la pénible néoeaaité de déeigner
un avoeat d’offlce, eur ia propoaition qai
lui en aera faite par ie oommissaire da
goaveruement près le ooaseil de goer-
re.

Le sentiment qoi domine au mioistère
de la guerre au sajet da oapitaine Droyfas
eat qae la peine applioable eat l’artide 76
du eode pénal, o’est à dire ia déportation
dane une enceinte fortiflée.

Le Radical dit qae o’est àl’A'lema-
gne qoe le oapitaiue D- eyfas a livré lea
dooaoeeote Jintéresaant la dâfenae uatio-
nale.

D’après lo même journal le oapitaiue
êtait aoapçonné depuia un an, et la preuve
de 8ea agiasements a été obtenue de la fa-
çon auivante : On a fe’nt d’oublier aur un
bureau du miniatère de la guerre deux no-
tes trè? oonüdentieiles qui aemblaient être
prêtea à ôtre expédiéea à deux offlciera
•Q misaion n’ayanl paa en rèalité quitté
Paria.

Le oapitaine Dreyfus qui avait oopié oes
deui 0018», ftrt filê a sa àortie du miniatère
on le vit rejoindre, dana un café un indivi-
du anqoel il remit les deux nome tneorits
aur un feaillet de oalepin, Or oe ooasom-
mateur n’était aatrs, paraît-il qu’an agent
de la eûrrté générale chef du servi e de
l’eapionnage qui avait rêussi à «e aubstitaer
au rà°l intertnèdiaire C’est alors que le
douta n’étant plua posaible le miaiatre fit
arrrèter le oonpable.

La France armét oroit aavuir qu’un dee
premiera dooumente livrâa par le t aitre
Dreyfoi a étê la copie exaet^ des brevete
Turpin. Bn préaenoe de oet àtat de choses,
le miniatre de la guerre déoida, pour enle-
vor toute valeur à la trahison, que lea
brevets aeraient auesitôt livréa au pa*
blic.

MtfrKT' -

Expédilion de Madagascar

Paris 8 novembre
11 est fcertain à oelte hetire qu’auasi-

}ôt après la déolaration do gouvetnemeat
à la Chambre et au Sénat, conoernant no-
tre aitnation vis à vis dn go ivernooeeat de
Madagasoar et la demande de l’établisse-
ment d’un blocus «ar certains pointa des
côteg dela grande île. M. ie capitaine de
vaisseau Bienaimè oommandant en chefde
la divisioa de l’Océan In.liee sera promu
oontre-amiral et maintenn oomme com-
mandaut en chef de eadivision.
^Les forceJ navalee relativementooosidé’-
rables qui serout alor» plaoées sous sos or-
dres rendront nâcessaires cet aocroigsenient
d’antorité.

La divhion de TOcéan Indien compr”n-
dra en efiet en oe monaen', une quinzaine
de navires.

Le ministre de la mariue estime d’autie
part, qn’il est bon que le oommandant en
chef de nos foroes navales dans oes para-
ges ne soit pas dans |une aituatiou jhiérar-
ohique trop infêrieure vis à via da généra
en chef de l’expêdition.

Le Goulois dn quo l amiral Miot, qui a
on le sait, oommandé en ohef u le croisière
de Madagasoar estime qu’un effeotif de
qainxe mille hommes ague./’ri8 est absola-
ment nêoessaire pour la campagne projetée
oar le« Hovas sana réunir les qaali tés re-
oonnues ohe* les toakinois et les daho
méeni, sont tenaoes, opiniàtres aptes à une
gaerre d’embiacades et d’uue parfaite en-
duraooe à la fatigne.

Quaot aa débarqaement du oorps exp 1'

ditionuaire, on n’y peat son er avau’. le
mois de mars à oaase de la saia »n dea
ploies.

En vae de l’expéditi.on projetèe à Mada-
gaacar, les règimenta d’infauterie de ligne
ont toarni à l’infanterie da marine ponr en
relever les efholifa, an grand nombre
d’bommes poar la plupart | volontaires.
Beaucoup de gradés ont renda leurs ga-
lons, pouf faire pactie de lexpédition.
c’eat ainsi qne la 39a d’infanterie a foarai
Bhommes par coupagnie.

Nouvelles Militairej

Les chefs armuriers
Le ministre de la gaerr-î informe ies

commandantsdes corps d’armée qa’ii con-
vient d'appiiquer aax personnos recher-
ohàes en mariage par les nbefs armariers'
et les ouvriera immatricnléa dea mauufao-
tures, ineorits à l’avenir aa tableau d’avan-
oement, lee oonditiona exigées poor lee aa-
torisations des mariagts pour ies coutrô-
leure d’armes Toutefoia oeux d’entre eax
qoi déairecaient passer oatre à ces prea-
criptions auraient la fncalté de ne pas las
observer BOO? la réaerve qa'ils seraient ra-
yéa de is liste de ciaBsement pour l’emploî
de oontrolear d’aroees,

En oonséqaenae les demandes eu autori-
sation de mariage soamisea aax ccnaeils
d’admioistraûoa des corps de toutes armes
ou aux direoteura des établissements de
l’artiilerie devpoat êfre aooompagnées lo
oas éohéant, d’une déolaration d’apport
constatant que la dot est d’un revena an-
nuel et non viager de 400 frauos aa mini-
mam.

Les fournisseups de la troupe ;
Ljs frais d’eoregistrement dea marohês

passes par les oorps de troupa étaient laia-
séa jnsqu’à préseot à la cbarge des four-
ni8seors au ?a» on les conieilfl d'admini*-
tration exigeaient l’aocompîisserQent de
cette formalité,

La dépenae étani la plupart do temus
aasex élevée poar que oette oon idération
infiao sur les prix offerts, le gènéral Mer-
cier vient de déoider, après e stente avec le
miuistè e dse finances, que lea marchés pas-
sés directement oar Le^ cir pH de troupe doi
vent ètre ooneidérés eomme d«8 oontrats
soas signatnree privôes passées enire parti
culiers.

Les cahiers des oharges dîvroat atipaler
déeormais que le marohè ne sera paa sou
mis à l'enregïstrementmaie en oas de oon-
testation, s’il y a lieu de faire enregistrer
le marchè poar lo prodaire en iuBtice oa
devant tout aatre aatorité le8 fraifi incooe-
beront à îa partie condamnée.

Les étüblissements militaires
Le général Marcior fait ooonaîüre aax

autoriiés intéressées que la loi de 1892 sar
le travail des enfrnts, dea filles minenrea
et dea femmes dana les ètabligaements in-
dastriela, doit être rendue obligatoire pour
toas ioa établissementa reievant de l’admi-
nistration de la guerre.

Une instruotion spéoiala en préjaration
sera adretaée proohainement à oet eSet aux
généraux oommancant les jorps d’armae.

DSPÀRTEMENTX.

FELICITATIONS

Jeudi prochaia 15 novembre se-
ra célébrè à Causssade le mariage
de Mademoiselle Marthe Boudet
fille deM. Leopold Boudet ancien
sovs-préfet avec M. Henri Bouzi-
nac qui est à la tête de l’importan-
te manufacture de chapeaux de
paille Fortuné Cantocor â Sept-
fonds.

Nous n’oublions pas que l’un
des irères de la charmante üan-
cée a été ie rédacteur en chef de
cejournal; aussi nous associons-
nous largement à lajoie des deux
honorabies familles qu’unit ce ma-

j
W adn ssons-nous aux futSTf

époux nos voeux les plus respec-
tueux et les plus sincères.

(La Rédactlonl

Les Gommissaires de quartier

Depuis que nous avons annoncé la ré-
vocatton par M. Delbreil d’une douzaine
de Commissaire de quartier de la ban-
lieue, nous u’avons plus entendu parler
de cette affaire,

Le Ralliement s’est contenté d’afflr-
mer repondant à la Tribune que les
victimes de la mesure prise par le Mai

-
re avaient été choisi s en dehors des
créatures de M, Grabielle ; cela ne dit
pas grand chose et pour qu’il nous soit
possible de juger dans quel esprit M.

Delbreil a agi, il importe que nons con -naissions les noms des révoqaés ainsi
que ceux de ieurs remplaçants.

En tout cas l’afflrmation A.oRalliemeat
est loin de contredire le propos tenu par
M, GrabieLe au sujet des engagements
pris vis-à-visde lui par M. Delbreil.

POUR EN FINIR

Le Ralliement. qui a épousé la que-
relle du correspondant du Nouvelliste de
Bordeaux, alor t que ce dernier fournal
— chose singulière — y est resté com-
plètement étranger, reproduit la seconde
lettre que nous adresse le susdit corres
pondant, en ayant le soin, toutefnia,
d’omettre la dernière partie, peut-être
comp ’omeitante, de cette épitre.

Pour m jttre un terme aux insinua-
tions calomnieuses du personnage, in-
sinuations qu’amolifieencore lejournal
de la iue Bessières, nous déclarons hau

-tement que le magisirat vïsé par
ces insmuations est complète-
ment étranger, non seulement
aux articles concernant le cor-
respondant en question, mais en-
core à la rédaction de notro jour-
nal.

Que si les deux associés dans cette
campagne de difiamation et de menson-
ge avaient tenu tant soit peu à connaî-
tre l’auteur des article* visant lecorres-
pondant du Nowoelliste de Bordeaux^ il
leur était bien facile d’être fixés, en s’a-
dressant aux bureaux du journal qui
sont toujours situés rue des Lixes.

Dès lors, pourquoi parler de lâcheté et
d’anonymatî

En tout caq, les airs de capitaine Fra-
casse, afflchés par le Ralliement, ne sont
guère de circonstance si on les r&ppro-
che de certaine histoire récente de coups
de canne empochés sans protester.

Et maintenant que tout le monde est
fixé. E finita la eomédia.

. ... . ~ . .... j

GONSTATATIONS

Nous avons, dans notre dernier numé-
ro, constaté l’accord formel qui existe
entre M. Delbreil et la gauche du Con-
seil municipal, accord qui s’est traduit
par des votes communs sur des ques •
tions fort intéressantes oü les tinances
communales n’étaient guère ménagées.

Rapprochant cette manifestation d’i-
dées communes de ia mauvaise humeur
—

passagére noue i’accordons — témoi-
gnée par les conseiliers conservateurs
aussi bien que par les adjoints et du
langage tenu par le chef de file des con-
seillers soi-disant républicains, nous
avons démontré qu’une alliance secrète
avait été conclue entre ces derniers et
M. Delbreil et oous avons demandé sur
quelles bases cette alliance avait été
établie.

Comme il tallait s’y attendre. les uns
ont nié Texistence de cette alliance pour
n'avoir pas à entrer dans le détail des
eug.agemeuts pris de part et d’autre.
D'autres, au coutraire, sans nier l’exis
tence de cet iccord se sont contentés de
nous répondre que cela ne nous regar-
daît pas.

Eh bien ! n’en déplaise è tout les in-
téressés à le nier, nous n’en continue-

glwial, qaoiqae je »oi» fixée «ar le degré
de aincérité qai voat anime. Je ue m’arrô-
te dono pa» à ee que VOUJ venex ds me di-
ré, etjeva s droit au bot ; acoeptariey
voaa de ma pert oet engagement aaquel il
ne manqae qoe ms signatore ?

Cordêlia aaiait un papier timbré qae la
marquite lui tendait et lut toat baa :

< Je aoaiaignée, ru’engage à veraer en-
< tre les maina de Mlle Lisa Doriani, dite

« Cordélia, la »omme de oinq cent mille
« franea le joar oii mon fils, Ro^er de la
< Roehelière, ,se mariera mnni de mon
4 eoMtntemaotapontan^ment accordé. »

La eoartiaaue eut uo momeut d’étoardia-
aement.

II ae tenait qu’à elle de posséder an de-
oei million !

EUe n’avait ou’à rompre avee R iger.
Peadant I’e8pae< d’nne aetonde, elle eut

ridée d’aoeepter.
Eu Mmme, son mariage etait fort aléa-

toire, aurtout après la visite de Féhx Mé-
riel.

Et ainq eant mille franes toat de snite
aana rieo riaquer, c’était an beaa de-
aier ?

£ >Maia Cordélia étai t ambitieuae.
La latta ae i’effrayait pae.
Bt d’aillwM» [oar que la marqnûe Ui

proposfit aae pareille somme si elle voa-
lait renoneer d’elle-môme à iépoaeet- le
m>irqnip, il failait qae ie jeuoe ‘gentilhom-
me fût abgolaaeeut [décidé à se yssser da
oonseatement le sa mëre, il fallait qa’il
l’aim&t comme an fou, pour vouloir faiie
d’elle aa femme malgré toaa les obata-
eler.

L’a idaoieuse eréatare réaolat de joaer
le toat pour le toat.

£lle déchira lentement le papie? qn’elle
venait de iire el, d’nae voix trè« douoe à
laquelle elle réussit à imprimer un léger

;
tremblement,jouaat rémotion à o erveil-

’ le.
— Madaoee, fit elk, ai voua n’étiex pas

la mère de i homme qae j’a’ae le plas au
monde je ne me bornerais pas à repjuaser
votre offre avec indigna ion ; je tirerais
sur rheare une vengeanee éolat&nte de vo-
tre offen«e ; mais voas ôtes la mère de Ro-
gar, et mon amoor pour lai, mon reapeet

I poar vous m’ordonnent de voas pardon-

;
oer.

Je ne voca garderai pag ranoune quand
U je serai 8a femme. Lajeane marqaise de
H la Rocheliôre ne ee aoaviendra Jamai» que

voùs avei voala briser le coeur de h paa-
vre Cordélia F...

Et eaehant sa figare dana se» belles
’ maina blMèhes» slb teignit de sauglo-

ter.
xia marq iiee ne fat paa dape de eette oo-

médie-
î — VOUB avez tort de repoasaer . u on of-
1 fre, reprii-elle impaMible ; il ne me reste
t plas qu’à employer le moyen qui me ré-
| pagnait tont d’abord, mais, pahque vona
? m’y obhfiax, je deaoeodrai iusqe’à a dé-
I nonoiation, et moa lils apprendra qae aeD
Ile doot il ne roagit pas de v ouloir faire

^on époase iégiti e !’a cdie jsement et ri-
dioalement trompé a?eo un jeaue Corse
nommé Emtnaouel Liotti.

Oh ? n’essayex paa de nier, mad»moiael-
le, oeax que j* vai4 ohargés de voas sur-

3 vîiller voas oat renoontrée viagt fois aveo
oe jeane homme.

Voas avei été Burprise voaa rendaut
ohex lui, on «oas a reoonnne et votre tra-

* hison sera affirmée par d <a témoins digne»
| de fo‘.
1 Aecablé'' par la netteté de eette aoousa-

tion, Cordéha fnt toat à ooup ear le point
| de ohan^er d’attitade, elle s’apprèta à re-
f uoacer à jooer la comédie et à aooepter la
I preroière proposition de la marqaiae,
? Ou n’avait qa’à ecousti uer et è sigaer
I ua panier semblable à eelui qu’elle »vait
| dêohiré.

Elle n’avonerait rien et, voulant se doa-
' nar UÛ beau rôle jaaqa’aa boot» ee oootea-

m;x?v&<nkrn» bi.-. -

terail de dire qa’ehe trausigeait p r hor-
reor da soandJe ? ..EHe venait de »e résoadre à s’opérer cet-
te péaible volte-faee qaand, daua l’écarts-
ment de la tapisaerie, ia figure grimaqa
te de la Hiâear lai apparat.

Micaela agi’a vivemeat la tô e de gaa-
«he à droite ; eile aat deviuA la nouvelle
inspiratioo de sa p^tite-fille, et par jesie
lai disait :

— Non, ne oède paa, réâiate encore.
Habi'uée à 8e laisger guider par Téner-

giqae eréatare, Cnrdélia obéit encore oet-
te fois,
^Coafiante daas rimaginatio i de i’Italiea
ne, fert'îl eu vuss» démoaia^aes, ;elle re-
troavi toate son audaoa vis-à-vis de la
murqaise.

— Madame, «ous m’aocasea d’avoir tra-
hi Roger.

(A Suivre.)

BOURSE D£ PARIS
—

Du 10 nooembre 1894
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[texte manquant]

Fctat civil de Montaafian

14,

î

Fête de Sainte-Cécile

TRIBHNAL GORRECTIONNELi

s ètrangers les Che-Parmi les Cheroins

18
,

tout de même.
[textemanquant]

Eh 1 Eh ! —

Dépôt chez M. CUQUEL 8, rue de la Maime [texte manquant]

Chronique Caussadaise

LAPLAGNE, fabricant de bougies, à Montaubaa,
[texte manquant] [texte manquant]

On nous prie d’annoncer qoe !e 6® Coo.-
grès de l’Association Protestante
POÜRL’ÉTÜDBPRATIQUK DKS QÜESTIONS SO-

mina orientanx à 542,50 sont fermes sans
changemeDt>

, k ,

Jacquts du CANDÉ.

La Société de secours

dirigées oontre M. Robin par leg rèantfon-
naire? et par le Librt'Parolé- Le prefet
de la Seine cornmence par defendre M Ro-

mission d'enquôte qui a fait un rapport fa-
vorable à M. Robin.

On pouvait oroire l’affaire terminée lors-
que la campagae reoommenoe en pleines
vaoanoes et l’oo apprend un beau jour que

M. Bénard proprietaire dn oafé des
DeuOO Mondes a eu Phonoeur d’offrir a ia
Cigale Montalbanaiseunpnnoh d’honneur
à l’oooaBion da la fête de Ste-C*eile.

Cette sooiété ae rendra dono dimanohe
11 eonrant à 9 heures du «oir au oafé daa
Deux-Mondea oîi e le fera entendre pln-
sieurs moroeaux de choix.

Nons ne pouvons qu’ôtre reconnaissanta
à M Bénard de «on intelligente initiative
que nous procurera le plaisir d,'ipplaudir
un j fois de plus oab flns virtuoaes.

ÜIALKS se réunira à Montauban les 13
et 15 novembre 1894.

L 8 sôances en 80 t publiques.
Voni le pro?iamrrje :

MARDI 13 NOVEMBRE

* i. •

”

rons pas moins à soutenir. preuves en
mains, qne cet accord existe et tout en
le constatant nous persistons à deman-
der quels eont les engagements tqui ont
été pris ds part et d’autre, bien résolu,
si on nous laisse prêcher dans )e. désert,
à chercher nous-mêmes en quoi ils con •sistent

des forces républicaines, et à l’envahis-
sement du cléricalisme, trop heureux si
grâce à une honteuse équivoque, ils
peuvent faire briller eu haut heu le suc-
cès dss clericaux de Caussade, comme
une victoire républicaine.

Pauvres Préfets, ils ne seront bientôt
bons qn'à toucher leurs appointements

Si on veut avoir une juste idée de
l’incapacité et de la mauvaise volonsé
du ministère actuel, il n’y a qu’à lire le
compte-rendu des débats de l’interpel-
lation Carnaud.

Je ne le blàme pas d’avoir rappelé à
l’ordre les lonctionnaires qui avaient
trouvé plaigant de faire une bonne bla-
gue au G-ouvernement qui les paye en
beaux denier? comptant, mais pour ètie
vraimeut logique, vraimeiit rêpublicain,
8a réponse à l’interpellation aurait dû
consister uniquement dans le dépôt sur
le bureau de la Chambie d’un projet de
loi relatif à l’interdictionabsolue du cu-
mul entre toute fonction élective et tou-
te fonction rétribuée. Au lieu de cela le
Président du Conseil, avec sa lourdeur
accoutumée, a ergote et s’est embarras

-sée dans des explications confuse? où
il aurait infailliblement laissé son por-
tefeuille si on n’eût désiré éviter oce
crise ministérielle en ce moment.

II troufe tout naturel que M. le séna-
teur Boulanger soit président de la Coar
des coraptes, ou que M. le sénateur Ma
gnin eoit gonverneur de la Banque de
Érance, mais il ne vondrait pas qu’un
simple conseiller genéra! fùt en même
temps fonctionnaire

Cela est illogique — Ou tout l’un ou
tout l’autre ! 8’il reste un peu de bon
sens à la Chambre, elle suppriraera 1a-
dicalement le cumul.

Dans cette même disj^ÿQu^JX à.^té
longucraent question du premier prési-
dent Fabreguettes de la Cour de Tou-
louse à propos d’une brochure qu’il a
publiée sur la loi contre les menées
anarchistes.

On a daubé ferme sur le corapte de ce
jeune magistrat, et, c’est à mon avis à
juste raison. Je me suis laissé dire, en
effet, que Monsieur le Premier, qui a
beaucoup de taknt, cela est incontesta-
ble, mais qui est arrivé à une situation
considérable à un âgs relativement très
tendre, et cela grâce surtout à deg opi -
nions républicaines qu’il manifestait
très ostensiblement, semblait vouloir se
faire pardonner anjourd’hui ses péchés

| de jeunesse en témoignant le plus bien*
d veiilant intérêt aux magistrats les plus
j cléricaux de son ressort. II est vrairnent

dommage que le Parquet de Lourdes ne *

fasse pas partie de sa cour, car il eût pu
.désigner pouv ce poste un titulaire par* |

faitement idoine et. qui se fûl trouvé ?

mieux à sa place dans cette résidence f

que partout ailleurs. |
Tout s’explique ! II 1 ui faut des ma- |

gistrats qui sachent interpréter la fa |
meuse loi des smpects.

A sa place, je n’aurais pas conffance

Xudienee du 10 novembre

Audieaoe inâigniflante dont voici le mai-

gre bil&n
Un ivrogne endurci le sienr Foigïao dit

Gnston qni l’avant-derniàre nuit troublait
par sea chanta la tranqui’itô pablique éco-
pe 4 joürs de prison plus les dépena (*lî)

Pour avoir insulté un agent de la foroe
publiqae o’est 6 fr. d’ameude qne réoolte
le sieur Bes Augustin,

Le aieur Cabrit Antoine pri» en flagrant
délit de oolportage de tabac de ooutrebande
paiera 50 fr d’anjende

Enfin un piek poket le aieur Lacroix
a’entend condaron -r à 3 mois de pri oa
aveo application de la loi Béranger qûe I©

tribunal lui aoocrde à cauae du repentir
qu’il rnanifeste.

L’abondsnce de» matières noua vbligi à
renvoyer à un proehaiu |numéro diversea
correspond&nceset ohroaiques.

biu devant le Conseil géoéral, de miniatre
de l’instruotion publique nomma une com-

C’est un spectacle bien écoeurant que (
celui qi e uou^ donnent le Gouverne-

<

ment et le Parlemsnt depuis quinze |
jours. Que de temps perdu pour le Pays

•

que d'incohérence dans les débats portés j

à la tribune, que d’irrésolution chez nos ;

ministres.

M. Robin est révoqué par arrôté du préfet
de la Seine. « La poroherie municipale de
Cempuis est fermée, > annonoe la Libre
Parole. Que s’était iî dono paejé ?

L'orateur fait l’historique de l’orpheh-
nat de Cempuis et expose comment l’éta-
blissement Prévoat passa aux mains du
dôpartement de ia Seine. M. Rohin, nom-
mé direoteur, aoumit un plan d’ôtudes au
Conseil géuéral et à la préfecture de la
Seine qui l’approuvèrent.

M. Lavy terroine en liaant les protesta-
tiona rédigées contre la révooation de M.
Robin et les lettres reçces par celui-oi à
cette oooasioQ. Est-ce une oeuvre de morala
qu’on a voalu faire ! Non, o’eat une oeuvre
politique.

M. Leygues répond que le nom de M.
Buiason doit rester complètement étran-
ger au débnt. 81 M. Boisson était attaqué,
dit-il, je aerais le premier à défendre sa
loyauté et son honneur et nous coniinue-
rona l’oeavre de laicité républicaitie. (Ap-
plaudisBements.)

Mais M. Bahson n’a rien de commnn
avec M. Robin; II est faux <fol sou.
ami et qa’il ait exigé sa nomination, 11 eat
peut-être adroit de môler cas denx noms,
mai>i la oause de M. Robin ioit être sépa-
réa entièrement de oeile de M. Buisson.
(Ap ilaodiBsementsau centre )

Cris : Aux voix,
M. Leygn 8 insisto aur le caractère anti-

patriotique de l’enseignemeut de M. Robin,
11 termina en disant que le gjnverae-

mena n’a aucun parti-pri? contre l’établia-
ment de Oemnuis.

MM. Lavy, Rouanet Berry, Cauxel mon-
tent à la tribune sans pouvoir se f ire éoou
ter.

L’iuterpellation à laquelle renjnce M,
Lavy est reprise par M, Krants et Dulong.

Le centre oxie : La p’ôtnre.
M. Jonrde monte à la tribune et roalgré

le vacarme parvient à ae faire anteodre.
Ecfln le préaident oongclte la Chambre

sur le renvoi à londi.
Un ordre dn jour de confiance de M.

Chaudey eat accepté par 466 voix contre
40 et !a aéanee est levée & sept beures oinq.

ïït voilà des années, qu’à chaque ren-
trée des chambres, nous espérons qu’on
en finira avec les préoccupations et les
ambitions personnelles et qu’on voudra

.bien songer un peu aux intérêts de la j
République, mais, hélas, ce triste état
de choses ne fa't que progresser. Les i
députés gueulent à propos de rien, et |
les ministres, qui connaissent bien leur
monde, profitent du peu de temps qu’ils ]
passent au pouvoir et du brouhaha poli-
tique, pour accumuler ridicule sur ridi- ?

cule, e’ injustices sur injustices.
Et pendant ce temps las de tout ce ?

tapage et de la mauvaise cuisine gou- \

vernementale, le Pays se laisse aller au ;
découragement et à ï’indifférence et. nos |
Préfets, sans initiative et sans direction

<assistent impassibles à l effondrement :

Sêance du 10 novetnbre

La séance est ouverte à deux heures
quinze, sous la présidence ds M. Clan-
zel de Coussergues, vice-président.

M. Dupuy dépose un projet de crédit
de 120,000 fr. fr. pour l’ambassadeex
traordinaire aux funérailles du tsar.

Le projet Rabier, tendant à modifier
l’article 2102, Code pénal, Code civil, sur
le privilège des vendeurs d’engrais, est
ajourné.

Les inondations
L’ordre du jour appelle la disrussion

du projet tendant à ouvrir un crédit de
1,500.000 fr., pour secourir les victimes
des cyclones et iuondations dans la ré-
gion du Nord et les départements des
Hautes-Alpes, Basses-Alpes

,
Ardèche,

Bouches-du-Rhône, ïïure, Ille-et-Vilai
-

îndre-et Loire et Seine-lnférieure.
II s’agit d’uu projet qui prète à la su-

renchère. Nos honorables ne se font pas
faute de recourir à ce moyen facile de
jeter de la poudreaux 5 eux des électeurs

Un, deux, dix montent àla tribune,
réclamantpour leur circonscriptionun
filet de ce Pactole qui coule de la poche
des contribuables.

MM. Boucher, rapporteur, et Viger,
ministre de l’agricultur3, repoùssent
lAssaut, et la Chambre, d’accord avec la
commission et le gouverneraent, rejette
les amendements Chavoix et Cazenove,
tendant à faire comprendre, l’un la Dor-
dogne, l’autre la Loire-Inférieure dans
la distribution des largesses parlemen-

Le crédit de 1,500,000 francs est adop-
té par 460 voix contre 41.

L’affaire de Cempuis
INTBBPBLLATION LAVT

L’ordre da jaar appelle la digoassion des
interpellations Lavy et Chassing, oonoar-
nant l’affair. de Oeropois. On ae montre

i M. Robin, anoion directear de l’orphalinat
i de Cempnis dans nne tribnne publiqnâ.
! Cette affaire, toate psrisieane a d’ailleora
i attiré on nombreax pnblie. Le^ dôpatés
! sont enx anssi asaex notnbrenx.
i M. Lavy rappelle les prémières attsques

8 b. Ij2 — Séanoe dn Comité Direoteur
dana la SALLK DU CONSBIL DB LA PACULTÉ.

9 h. 112 — ASSEMBLBB GÉNÉRALE dSD8
le TXM' LE DB LA FACULTÊ. Lecture de la
Bib;e et prière par M, le Présideut. da Co-
mitô iocal d’organiaatior.. Discoors do Pré-
sident de l’AssooiatraQ, Rapports da Se-
orétaire général et da Trégorier Rapport
da Jary du Coocoors par M, Raoul Al-
lier.

2 h. 1[2 — ÀSSEMBLEE GENÉBÀLB dans ,iâ
TEMPLK DK LA FACULTÉ ’’éeâ[ tion dea délô-
gaôs éîrangers. Rapport des délégaés des
centres régionanx de Nimes, de Pari*. etc.
Rapport de M. le pasteur Bianqaia sur la
Lutle contre l'alcoolisme.

8 h. 1(2 aoir. — Prédicadion de M. le
paateur Conva, de Pavis, au TKMPLE DBS
CARMES.

MERCRÏÏDl 14 NOVBMBRE
9 b. i[2. — A8SKMBLÉ3 GéNÉRALB dan3

lo TEMPL8 DE LA FACULTÉ : ooutrj-raoport
de M. Bonoît Gerraain pràaident da Coa-
sei' des Prud’homroes de Nîrneg, sar la
lutte contre f alcoolisme. — DI SCUS-
SION.

Midi. — Déjeaner par sonsoription.
2 h 1 [2 préciaes. — dan« ie TEMPLE DE

LA FACULTÉ I rapport le M. le professear
Gide sar VEODpropriatiOn, collecliviste ;

— DI8OU88ION,
8 h. i[2. — AU T3MPLK DES CABMB8.

Conférenoe da M. Gaafrès, aneisn coasei-
ler munioipal et congeiller général dej la
Seine sar la Protection de VAdolescence.

Dans le cas où cela serait nëcessaire,
le Congrès aurait une dernière sèance
jeudi à 9 h du matin ; dans Vaprês-rnidi
oura lieu la sèance publique de rentrée de
la faculté de thèolrgie de Montauban

augsi bien gérer leurs propres affaires
que le plus beau marguillier du raonde
auxquels ils servent de treniplin èlec-
toral. J, du C.

BULLETIN FINÀNCIER

II a’eat prodnit vora la fln de ia séanoe
quelques réalisations qui ont pesé sur la

tenue des ccurg.
Le 3 0[0 cloture à 105,50 au lieu de

102,72. l’amortieaahla a reculé àe 7 0. à
100*60 et le 3 0[0 de 5 o. à 107,70.

Le Crédit Foncier oote 929, le Crôdit
Lyonnais 756,<i.5, le Comptoir National à
535.

La Scciété Génàrale ae maintieut à 570
fr.

& c. v„_
XV .Le Suex à 2960 r.’a pas variô.

Noa chemina sont un pea nlas (àibles.
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NAISSANCKS
Bressolea Albert-Rosa-Jean

,
faubourg

Toulousain.
MABIAGKS

Maxas Jeao, employé à la Compagnie
de8 chemins de fer d’Orléana etMarguerite
G.irrigoea, ooutorière.

Delbooys Guillauma menuisier et Jenny
Saulenc, oouturière.

Bouiesié Antoine, propriétaire oultiva-
taur nt Claire Deloeoh, ïana profesaion.

DECàs

Barriâ Anna-Marie-Louise-Joséphine
8 ans 4 moia, rue Sapiao.

Hospice *. 1.

t . •

Chambre des députés

mutuels de Saint Vinceut de Paul a pro-
cédé de”nièrement au renouvellement,
il est plus exact de dire à la réélection
de eon bureau.

C’est, en effet, toujours le même ’pré-
sident qui officifra... seul,.. car les
auteurs membres du bureau et les mem-
bres de la société ne sont pas admis à
prendre la moindre part à l’administra-
tion de la Société,

C’est peut être pour cela qu’on nê
trouve pas de vice-président.

Gependant il paraîtrait que certaine
motion inspiree par le bon sens n’aurait
été repoussée qn’à une voix de majori-
té

Est-ce que lec' ouvriers Caussadats fi-
piraient par comprendre qu’ils peuvent

[texte manquant]



Btude de M® Gustave JAYLES
, quatorze, f°

' nnAtrA-vînfofÊ

compriSe
pUFAURsig'né..

EN> DEUX LOTS
[textemanquant]

[texte manquant]

30,000 fr.

Montauban} T^p.^t^it^-GUILLAU

[texte manquant] ^Obdtnbre 4894£» fa MffOlisathn4* 14 ? >

-a d
ww

-^oh

Carme>.

Revenu

,
Prixdemaudé.

S’aidŸesser à M. BORDERIES, notaire
à Montauban.

„.WÜIkWtwJ|
place Victor-Hugo, n* 4.

Wf«NDRE
À M DE SMSIE-IMMOBILÉRE

Èn conformitè de la loi spéciale
du 98 février 4859, sur la Sociéte
du Qrèdil Foncier.

Lotisaement et mises à prix

Î^Én conséduence il est annoncé que
Ua immeùbp^ci-^essqça^ vendus
aux enchères publiques a l’audience des
criéesdu dit tribunal, le mercredi vingt

1 VENORE

GRANDE MAISON
Située à Montauban, proirieuade des

DE L’ANGE GARDÏEN
Entièrement restauré à neuf

et situé à Montauban, faubourg Toulou-
sain, n° 65.

Grande salle pour noces et festins
. •—

Chambres, Ecuries, liemisfs etc.

... « > •<
^franc

quatre-vingt- bnit ' ceritimes ^d’écimes

a!ÙLE&
èt lïèi&OPd’&ŸbËOGOTYLEASlATICA de J. LÉPINE

n en chef dë î&^ïdrîne & PbndÀchèry, sont.' d’après le D^CAZENAVE
Le l’hôpital Saint-Louis, le remède le plus .sûr des affection!

peam j Ççzéma, Pspriaris, LicheniPmrigo, Dartres, etc
Gèaérïl à PARIS : Ph‘° FOURNIER,56, rae d’Anjou-Saiut-Hwré. ’

nGeos : Labélonye, 99, rue d'Aboukir, Paris
SE TKOUVENT DÂNS TOUTES

A VIS
JM; et Mme T 0 U Y É ont l'honneur

d’informer le public qu’ils sont devenus
propriétaires de

huit novembre prochain, en deux lots,
sur les misesà prix ci-après, savoir

Premier iot
Celôt comprendra Bimmeuble en rnà-

tture de maison d’habitations, terfe, dé-
charge, cour et jardin, situé à Montau-

!ban quartier du cours Fo cault, rùe 8te-
4 Marie,4porté a T cadastre de la commurie
de Montauban soüs le n® 47 de la section

*T et article un de ia désignation qui:
précéde, sur la misa à prix de mille
francs ci

. . >. . . .... 1, 000 fr

;
Dquxième.. lot

, ..., .
C.elot se composèra dè* i’ïmriiêuble en

natùre de tèfrain àbâtir, siiùé dâns Ta
vilîe dèMôntaùban sur le prolongeiiïènt

»
de là rùe Pradel, porté aù. dit cadastr’e
sous le n°28 P de ia' séctiôn Gr, articie
deùx de la dite désigriation, sur ia ïr ise
à prix dè cinq cènts trand iAch. 500 fr,

II est indiqué que. les enchères ne.
pourront être inféneures à vingt-cinq
francs.

}

II est déclaré que tous ceux du chef
desquels il pourraît être prisiûscriptïon
ponr.raiaond’hÿpothèquea légales dé*-
vront rèquérû cette iûscription avant ia
transcriprion du jugement d’adjudica-
tion. .dimo A

Faj$ çt dçessé le présent plàcard par
I M® GüstaVe Jaylès, aVoué soussigné,

constitué pour le Crédit foncier de
Frq$ce.

k Mcmtàuban, ie dix-huit octobre mil
huit Cent quatre-vingt-quatorze.

rG.JAYLE8, signé’^

Enregistré à Montaubah, le dix-neuf
octobre mii huit cent quatre-vingt*

If^rnpHiiiêur^G^rantt J. GunXAü.

de-chaussé.e^seulement. deux petits bâ-
timents sur le derrière,.. formant aile et

1 sèrvant de serre et’Ùechargê, coùr et unjardin
<
derr-ièrè la co.ngtnuction, d&ns la

ville de Montauban, qqaitier du cours
Fouqaultprne SaintèrMari^.

Cette maison et le jardin d ’une super-
.ficie de sept cent vingts mètres carrés,
,formept àmplan cadastrabl^ nf> 47, ,sec->

l‘! tion T, et ônt pôu|jlimite àu 4çvag|t,
t
Jà

.
rùe Sainte-Marie, au midi M11® Cburcie-
rès. au couchant la caserne tdes’dfagons
et au nord M/Daynesî' jÿ’vaswi

2» Ün tefrain à bâtir, situé aussi dans
la vUtë de Montaubari, sur le prolongë- j
ment deïa rue PradeL

,
Ce terrain d’une superficie de trois |

mille quarantè-quatre mètres carrès,
fôrme au plan cadastral le n® 28 p?! sec^ i

tion G et a, pqur limites,, à l’est Lafont,
au sud Doumerc, à l’ouest une rue neuve
et au nord la.r.ue. Pra4el prqfougée.

Ainsi que le tout se ppursuit,.et com-
porte sans aucune exceplion, ni réserve.

-•
Lesjjmmepbles sus désignés appmte-

nant àux; époux Bès-Lazoùret, ontJété
saisis à leur préjudice, suivant cpmman
demerit valant saisie aux termes de^'ar-
tïcle quarantq-cinq du dècret loi du
28 février 185$ - 1 |
vUoppiù^ndementsigmfié le qu®or-

ze septembre dernier pai^jte ^ |
(TAmôürôuxhùissièr à Montauban,Jvisé
le jour de sa date par M..le Maipe jiè la
commune de Montauban, et enregiàtré 1

a été transcrit au buraau „des .%iy^othè-
ques ,de Montaubau le dix octobre cou -T^t^Vblume Î26mnmëféiT^.

Le cahier des charges devant ssrvir
de base à la dite adjudication, a été dres-
sé par le dit M* Jayles et déposé le dix-
sept octnbre courant au greffe du tribu-
nal civil de Montauban où toute per-
sonne interessée peut en prendre con-
naissance.

Situé&W
nu&e de Montauban,bànton
etTarrondissement dâdit,
déj^artement de Tarn-et-j
G^ontlé.B

< ’
Ce& vente est poursuivie ;
A 1| requête dé

Franqe soèîêtè ahdfîÿnSë ayaïït’$on
siègj à P^piS^wei de& Capucines
no 19, agissaat poursuites et «lili-
gences do son gouverneur demeu»
rantau siège sebi&U IBI âb om

Lequel a pour avoué consti tué
_ÊrÔs îèTrî^anal civil de Montau-

an, Me Gustaye Jayles y demeu-
rant^Mh^

Àu.prèludice ' dü sieur Maurice
B«s wS&Mier et de là dame Jeanne
LàzouTet, * mariés, demèuiant en-sepblè-a.M°^aub^

Dàügaafioa des imeubles à. vendre

telle qn’ell^ est
des charges.
!• Üne maieon d’habitation avec rez-

PLACE DE L’HORLOGE

EN FAGE

le Palais de Justice

GOUR D'ASSISES

ET BÜE MALCOÜSINAT

-Wçff .èth'fl
.
1/ e.V’^b.
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AUTOMNE- HIVER 1894 1895 [texte manquant]

. .
Amvâges consM^^ de toiites hs Nouveautés

CÔuveî tures — Tapis -
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Maison du Bon Marcbé
i. LAMBRET. FiX
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Costumes — Drapénes -
— Layettes.
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Voîr lesétalages

in Robes —
—

Foorrdres

«BBIliË OE LA SAISON

Prix fixel'nidrtjüè en chiffres connm

[texte manquant]


